
Albarine
infos

la vallée et ont profondément marqué les es-
prits. 

C’est d’ailleurs pourquoi les communes 
concernées par l’Albarine ont décidé de créer notre syndi-
cat intercommunal (le SIABVA) et de lui donner la compé-

eaux de notre belle rivière.

Après plus de vingt ans, l’existence de notre syndicat in-

La signature à l’automne dernier d’un second contrat 
de rivière donnera les moyens d’améliorer la qualité des 

des communes concernées.

aucune prise sur la météorologie, bien heureusement.

Depuis 20 ans, beaucoup de progrès ont été réalisés : 
la suppression des piles en rivière et de tous les ouvrages 
contre lesquels les bois auraient pu s’accumuler, l’entre-

de tous les bois coupés près de la rivière, ce combat est 
gagné et les ponts sont dégagés lors des crues annuelles.

des zones habitées : zones d’expansion de crues et créa-

mission.
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Les humeurs 

de la cascade 

de Charabotte

de 0 à 130 000 litres 

par seconde, ça 

dépend des jours ...

Albarine et inondations

Le Président du SIABVA

Jacques MAGDELAINE



Comme pour les chutes de pierre, 
les séismes ou les avalanches, les 

l’Etat. Ce document met en place un 

terrains ou aux modalités 

cun cas il n’impose ou ne propose de 

des secteurs à enjeux.

En complément, les communes 
concernées doivent aussi disposer 

Le Risque dans la loi

tallé à proximité des cours d’eau pour 

ment à l’écart ou en acceptant la 

sayer de maitriser, dévier ou canaliser 
les rivières.

dans d’autres. 

L’Homme et la rivière

Histoires d’inondations ...
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Depuis 1982, 

549 arrêtés de 

catastrophes 

naturelles suite à 

ont été pris dans 

l’Ain. 

Extrait d’une carte des risques sur la com-

mune de Torcieu

A Saint Rambert, la 

rivière est canalisée. De 

plus, on prélevait jadis 

l’eau pour les usines de 

tissage.

Par endroit, la rivière ne 

coulait même plus !

Plan de Prévention des Risques inondation 

ou crues torrentielles (en projet ou approuvé)

Plan de Prévention des Risques liés à l’Albarine
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des Risques 

inondations 

dans le dépar-

tement
(Source DDT01 

- 2011)



Vous

êtes ici

cun cas il n’impose ou ne propose de 

En complément, les communes 
concernées doivent aussi disposer 

Les débordements de l’Albarine, 

      LES CAUSES ...

des rivières :

la rivière toute droite en coupant ses 

entre des murs ou des digues.

curage

ments.

perchés

taire.

- 

d’eau de pluie pour rejoindre la ri-
vière. Plus les sols sont drainés et 

joindre rapidement la rivière.

- 
 d’expansion de crues

En canalisant la rivière et en créant 

der, y compris sur des secteurs sans 

‘‘stockée’’ dans les prairies contri-

à l’aval.

limite des aménagements anciens.

à l’aval ... dans la commune suivante !

grandes rivières, les communes si-
tuées en aval doivent donc gérer des 

de surcroît, aggravés par les aména-
gements des commmunes situées à 
l’amont. 

Pour se protéger, elles doivent donc 

Carte des précipitations 

moyennes annuelles

(d’après Météofrance 2007)
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... ET LES CONSEQUENCES

La France est le plus souvent sous 

et des Alpes. Ils sont alors contraints 

condense pour nous arroser 
d’une pluie généreuse.

Comme le montre la carte 

largement de cet arrosage lié 
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En parallèle, le développement 

l’ampleur de la crue.

Secteur 

urbanisé

Exemple de l’extension d’Ambérieu-en-Bugey 

dudébut du XIXème siècle à nos jours

Des nuages généreux

Les aménagements de cours d’eau «à l’ancienne»

Les Plans de 

vention 

des Risques 

inondations 

dans le dépar-

tement
urce DDT01 
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Pendant la crue, cela permet de 

plus à la montée des eaux en aval et 

vera lentement le chemin de la rivière 

puis la source de la rivière.

reux.

êtes ici

Les actions prévues pour gérer le risque :

Conserver des zones inondables 

permet de mieux protéger et de 

complémentaires

à l’aval ... dans la commune suivante !

grandes rivières, les communes si-
tuées en aval doivent donc gérer des 

de surcroît, aggravés par les aména-
gements des commmunes situées à 

Pour se protéger, elles doivent donc 

Les expériences passées nous 
ont montré la nécessité d’avoir une 

L’idée est de prendre en compte, 

induites à l’aval et plus rarement à 
l’amont.

- protéger directement les secteurs 
habités

- stocker de l’eau sur des secteurs 
sans enjeu
au niveau de secteurs à enjeu.

Les dalots

des terrains alentours. Il en existe plu-

Leyment.

Les digues

protègent. Là encore on en trouve au 

Les digues protègent contre les 

peuvent rien en cas de remontée de 

tée de la rivière entraîne aussi l’éle-

riverains voient régulièrement l’eau 
envahir leurs caves.

Les ponts

des piliers dans la rivière. Ces derniers 

cer l’eau à trouver un autre chemin. 

sont menées pour supprimer des pi-
liers ou élargir le passage laissé aux 
crues.

Débordement de l’Albarine à 

Ambérieu lors d’une crue. 

L’eau stockée dans les prairies 

riveraines permet de réduire la 

montée des eaux en aval.

Le dalot sous la route de Bettant. 

et lors d’une crue en 2008
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Une approche globale nécessaire

Entre Tenay et Ambérieu, la voie ferrée 

longe l’Albarine et joue le rôle de digue.

Les piles de pont peuvent 

accumuler les bois morts issus 

des rives à l’amont.

Sur le dernier pont de l’Albarine à Saint 

Maurice de Rémens, la situation peut vite 

être critique en période de crue. 

C’est en amont que les solutions peuvent 

être trouvées

Secteur 

urbanisé

Stocker l’eau sur des secteurs sans enjeu

Protéger les lieux habités et les infrastructures



Fort de ces expériences, les nou-
veaux projets d’aménagements visent 
toujours à trouver le juste compromis 

rivière. C’est seulement à ce prix qu’il 

Par exemple, en 2011, le Syndicat 
de l’Albarine a mené des travaux pour 

ruisseau du Gardon à Ambérieu-en-
Bugey.

Il s’agit d’un ruisseau qui a été dévié 
et perché sur un tertre pour servir à 

Mais depuis les années 70-80, ces 
prairies ont été urbanisées. Depuis, 

d’autre du ruisseau est devenu un 
problème important. 

Auparavant, le ruisseau aurait sim-

qu’il contenait et conduisant à désta-
biliser la digue protectrice.

Les travaux réalisés en 2011 ont 
consisté à redonner de la place au 
ruisseau pour laisser passer les crues 
tout en aménageant un lit plus réduit 

compris en période de basses eaux. 

Pour se protéger des rivières, 
l’homme a jusqu’ici creusé, endigué, 

Ces travaux ont rendu nos rivières 
malades :

- Sans pouvoir divaguer ou débor-
der, les rivières s’enfoncent dans leur 
lit.

- A transformer les rivières en fos-
sé, elles ont perdu une part de leur 
biodiversité et de leur capacité auto-
épuratrice. 

telle espèce c’est la qualité de notre 
ressource en eau potable qui est me-
nacée.

- Les berges sont déstabilisées et 

plus su   samment présente.

Ces aménagements anciens en-
gendrent  nalement des coûts impor-
tants pour la société quand il s’agit 
de protéger une berge, consolider un 
pont qui se déchausse ou potabiliser 
une ressource en eau dégradée.

Protéger contre les crues...

 ... en restaurant nos cours d’eau

Apprendre des erreurs passées

Aujourd’hui, nous sommes 
conscients de l’impact que peuvent 
avoir des aménagements de curage, 

d’eau.

rel du cours d’eau conduit toujours à 

aussi importants que le risque d’inon-

L’Albarine à Torcieu après la crue 

de 1990.

La rivière nous fait comprendre 

que l’endiguement ne semble 

pas être la solution idéale !

Le Ruisseau du Gardon. 

A gauche, avant travaux

A droite, après travaux
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Apprendre à vivre avec le risque

Comme toujours, l’expérience 
montre que la nature est pleine de 
surprise et peut toujours 
surpasser nos prévisions.

Pour exemple, la crue 
de l’Albarine en 1990  a 
causé des dégâts sur des 
secteurs pourtant pro-
tégés depuis des siècles. 
Des changements en 
amont ou d’autres fac-
teurs aggravants impré-
visibles peuvent toujours 
survenir.

Forcé de faire preuve 
d’humilité, le syndicat 
mène aujourd’hui des 

paraitre. Le changement 
de vocabulaire en dit long 
sur les leçons d’humilité 

Il convient donc de de-
meurer conscient de ce 
risque.

Pour cela, il est impor-
tant de conserver la mé-
moire des évènements 
passés pour éviter d’être 
désemparés en cas de re-

De plus, les nouveaux moyens de 

veillance plus e   cace pour mieux 

Sur internet, il est possible de suivre 
les débits de l’Albarine au niveau 
d’Ambérieu heure par heure.

bit existe à Saint Rambert en B. Mais 
la mise à jour des données est moins 
régulière.

Le lien pour accéder à ces pages  -
gure sur la page d’accueil de notre site 
internet.

St Rambert - décembre 1990



En Bref : Les actions du SIABVA
CHATEAU-GAILLARD :

d’eaux usées de l’aggloméra-

AMBERIEU EN BUGEY :

Sur plus de 400 mètres, le ruisseau du Gar-

don a été restauré pour réduire les risques 

nement en période de basses eaux.

PLANTES ENVAHISSANTES : 

bord de cours d’eau ont repris sur les sites 

fraichement amé-

que les boutures 

prennent le dessus.

ZONES HUMIDES

Deux nouvelles études sont lancées pour 

préserver et restaurer les marais du Gene-

vray à Thézillieu et de la Praille à Hauteville.

Le marais de la Léchère à Ambérieu et la 

tourbière du Monthoux à Brénod vont faire 

REDUCTION DES PHYTOSANITAIRES 

DANS LES ESPACES PUBLICS

Des études sont actuellement menées sur 

les communes de Hauteville, Cormaranche, 

Saint Rambert et Torcieu pour aider les com-

d’herbicides pour gérer les espaces publics.

SAUVETAGE DE CRAPAUDS A BRENOD

Au mois de mars, un  let a été mis en place 

avec le CORA pour empêcher les crapauds 

de se faire écraser sur la route à proximité 

névoles ont ramassé les crapauds pour les 

Plus de 1000 crapauds 

ont pu ainsi aller convoler sans le payer de 

leur vie.

Merci encore aux bénévoles ...

           ... et rendez-vous l’année prochaine !

informés.)

mier risque naturel à l’échelle du 
département mais aussi du monde 

Vaison la Romaine, 

Xynthia, Katrina, ...

Tous ces noms rappellent qu’il est 
présomptueux de croire qu’habiter 
au bord d’un cours d’eau est anodin.

La  gure ci-contre montre aussi qu’il 
n’est pas raisonnable de croire que le 
progrès protège des aléas naturels.

Les catastrophes touchant des per-
sonnes en lien avec l’excès ou l’ab-
sence d’eau sont de plus en plus nom-
breuses.

ou au fait que nous soyons toujours 
plus nombreux sur la planète et donc 
amenés à s’installer sur des zones 
moins sécurisées (polders, proximité 
de cours d’eau, ...) ?

La réponse est sans doute partagée.

A l’échelle de l’Albarine, le risque 
demeure présent. Le syndicat de l’Al-

ou les sécheresses n’aient d’impacts 
sur les habitants.

P!!! !’!!!!!!!!!!!! !!! :
www.albarine.com
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Bilan des catastrophes liées à l’eau dans 

le monde (inondations, sécheresse, ...) 

sur la période 1900-2007)

   un problème mondial


